
Christophe Pont est fier de 

l’équipe d’aumônerie des di-

vers sites hospitaliers du Va-

lais francophone. «Avec le Co-

vid-19, on a resserré les liens 

avec le personnel, les unités de 

soins intensifs, continus, les 

services psychologiques et psy-

chiatriques. Le soin, ce n’est 

pas seulement s’occuper du 

corps, c’est aussi l’écoute, la 

présence, la dimension spiri-

tuelle.» 

Son collègue, l’abbé Andrea 

De Vico, surenchérit: «Un 

homme m’a dit être descendu 

en enfer avec le Covid-19, 

avant de ressusciter. Quand je 

lui ai expliqué que, tous les di-

manches dans le Credo, nous 

rappelons que le Christ est 

descendu aux enfers puis res-

suscité, il s’est illuminé! Dieu 

le rejoignait dans ce qu’il ve-

nait de vivre!» 

DDommages collatéraux 
A Martigny, Jean-François Bo-

billier a pris en charge l’aumô-

nerie des soins palliatifs. Un lieu 

dans lequel les dommages colla-

téraux liés au virus sont immen-

ses: «Il y a là des personnes qui 

sont hospitalisées dans la durée. 

Elles ne pouvaient plus recevoir 

la visite de leurs proches, c’était 

extrêmement douloureux. Heu-

reusement que nous avons pu 

continuer à assurer une pré-

sence, de notre part, auprès 

d’elles.» 

A Rennaz 
Une présence qui fut, en revan-

che, très difficile à maintenir à 

l’Hôpital Riviera-Chablais car 

les aumôniers ont été priés de 

rester à distance ce que l’abbé 

Gérald Carrel a vécu douloureu-

sement. «Dans un hôpital en 

construction, le défi est de se 

faire connaître des équipes. On a 

laissé des œufs en chocolat près 

de l’aumônerie, avec nos numé-

ros d’urgence, pour rappeler au 

personnel que l’aumônerie con-

tinuait d’exister par des piquets 

de garde. Mais le défi est mainte-

nant de retrouver les liens avec 

le personnel et de les renforcer.» 

Côté positif, l’abbé Carrel note 

que la communication, via 

WhatsApp, a été renforcée en-

tre les différents services d’au-

mônerie de la région. Sa collè-

gue réformée, Anne-Sylvie 

Martin, ajoute que  «le lien œcu-

ménique avec les prêtres a été 

renforcé, j’ai pu les appeler 

dans tel ou tel cas et nous avons 

bien collaboré».  

Chance de la gratuité 
Tous le notent: «Nous, on a la 

chance d’être dans la gratuité 

quand on va trouver un patient, 

on a le temps.» Michèle Jung, à 

Sion, relève d’ailleurs le récon-

fort que cela a apporté aux fa-

milles: «De savoir qu’un des 

leurs – qu’ils ne pouvaient pas 

visiter – a eu quelqu’un pour lui 

tenir la main et n’a pas été seul 

dans cette épreuve leur apporte 

un grand soulagement.» 

 

ABBÉ VINCENT LAFARGUE

Aumôniers d’hôpital:  
chance de la gratuité
AUMÔNERIES 

Les aumôniers 
d’hôpital font 
partie des soi-
gnants que 
nous applau-
dissons cha-
que soir… et 
cultivent une 
certaine idée 
de la gratuité 
qui pourrait 
nous être  
précieuse dans 
le «monde 
d’après».

À PROPOS

Dieu veut rester en nous
Les messes publiques seront à 
nouveau autorisées à partir de 
jeudi prochain. A cause de la 
pandémie, nous aurons long-
temps été privés de messe et de 
communion. Une situation diffi-
cile pour la respiration de l’âme 
et pour tous ceux qui se réjouis-
sent du dimanche pour aller à la 
messe qui leur donne la force 
d’affronter la semaine à venir. 
Mais Dieu ne nous a pas aban-
donnés. Il a promis qu’il serait 
avec nous jusqu’à la fin des 
temps et il tient sa promesse. 
Mon église paroissiale est 
ouverte. Une petite lumière 

rouge indique la Présence réelle 
du Christ dans le tabernacle. 
C’est une occasion de méditer 
face à Dieu pour être consolé et 
Lui confier sa vie et celles de ses 
proches, des malades du corona-
virus, du personnel soignant, etc. 
J’aime pour ma part aussi prier le 
chapelet qui est recommandé 
par le pape. Mon curé laisse cha-
que semaine au fond de l’église 
des feuillets où l’on peut lire son 
sermon du dimanche. Le week-
end dernier, 6e dimanche de 
Pâques, il commentait l’évangile 
selon saint Jean (14, 15-21). Il con-
cluait: «Finalement, si nous 

aimons le Christ en vérité, c’est 
le Dieu Un et Trine à la fois qui 
viendra habiter en nous: la sainte 
Trinité du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit. Et cela ne se pas-
sera pas seulement une fois, 
mais cela durera aussi long-
temps que notre amour du Christ 
est authentique. (…) Bref, si nous 
aimons le Christ en vérité, Dieu 
habitera en nous.» C’est la grâce 
sanctifiante qui fait que Dieu est 
toujours en nous. Il y a là de quoi 
méditer et en tirer beaucoup 
d’enseignement.    
VINCENT PELLEGRINI,  
JOURNALISTE

ACTUALITÉS

MÉMENTO ENTRE 600 ET 800 SIG

Eglises
UNE PAGE PROPOSÉE PAR LES ÉGLISES DU VALAIS ROMAND LA PHRASE

Michèle Jung et le père Andrea, avec Pierre-Etienne Morard qui traverse une longue hospitalisation suite  
au Covid-19. JESSICA SALAMIN

CORONAVIRUS

Active depuis trois ans, la fondation valaisanne Pape 

François a pour but de venir en aide concrètement aux 

personnes en situation de précarité en Valais. Alors que la 

crise sanitaire actuelle creuse les inégalités sociales et ex-

pose toujours plus de personnes à différentes formes de 

pauvreté, cette fondation vient de recevoir un montant 

spécial de la Chaîne du bonheur pour apporter un sou-

tien spécifique aux victimes du coronavirus. Selon son rè-

glement, la fondation répond à des demandes présentées 

par des institutions reconnues qui se prononcent en fa-

veur de situations personnelles précises et documentées. 

Les personnes victimes de la crise du Covid-19 d’une fa-

çon ou d’une autre (perte d’emploi, impossibilité d’exer-

cer une activité professionnelle en raison des mesures de 

confinement, frais médicaux, menaces d’expulsion ou de 

mise en poursuite, etc.) peuvent donc se mettre en con-

tact avec l’une de ces institutions (paroisse, service social, 

Caritas, Accueil Hôtel-Dieu, etc.) qui fera parvenir son 

dossier à la fondation. Celle-ci remercie par ailleurs vive-

ment tous ses donateurs, qui peuvent soutenir cette ac-

tion sur le compte suivant: CH 44 8057 2000 0006 8390 4. 

(PYM) 

 

L’ÉVÊQUE DANS LES SECTEURS

En raison de la crise sanitaire du coronavirus, la dernière 

visite pastorale de l’année 2019-2020, prévue en mars 

dans le secteur du val d’Hérens, a dû être reportée en au-

tomne. Par ailleurs, Mgr Jean-Marie Lovey entend pour-

suivre son rythme ordinaire de six semaines de visite par 

année pastorale. D’entente avec les secteurs concernés, 

voici les dates des visites pastorales 2020-2021, dont le 

contenu sera éventuellement adapté en fonction des nor-

mes sanitaires en vigueur:  

Secteur d’Hérens: du 12 au 18 octobre 2020; 

Secteur de Sierre-Ville: du 16 au 22 novembre 2020; 

Secteur de Sierre-Plaine: du 7 au 13 décembre 2020; 

Secteur d’Anniviers: du 11 au 17 janvier 2021; 

Secteur de Sion: du 8 au 14 février 2021;  

Secteur Noble et Louable Contrées: du 15 au 21 mars 

2021. 

 

NOMINATIONS PASTORALES

L’évêque du diocèse a procédé à un certain nombre de no-

minations pastorales touchant les secteurs d’Ardon, 

Monthey et Sierre qui entreront en vigueur à la pro-

chaine rentrée pastorale. Le détail de ces nominations 

peut être consulté sur le site du diocèse – rubrique Feuille 

d’information de mai. (www.cath-vs.ch) 

 

 

GENS D’ÉGLISE

 
«Le soin, ce n’est 
pas seulement 
s’occuper du corps, 
c’est aussi l’écoute, 
la présence, la 
dimension 
spirituelle.»

MÉDITATION

«Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière.» (Actes 
1,14, trad. © AELF)  
Crise économique, sanitaire et écologique, peur du «monde 

d’après», tensions dans les couples et les familles, anxiété et 
solitude: notre monde paraît déboussolé, au seuil de la Pen-
tecôte. L’absence d’eucharisties communautaires se fait 
lourdement sentir. Où est le Christ? Pour les apôtres, il vient 
de monter au ciel auprès de son Père. Depuis lors, comme il le 
leur avait enjoint, ils se retrouvent avec Marie et plusieurs 
femmes, à Jérusalem, dans la chambre haute, assidus à la 
prière, d’un même cœur. C’est de là que vient la tradition des 
«neuvaines», soit une prière fervente durant les dix jours 
séparant l’Ascension de la Pentecôte. Plusieurs diocèses ont 
proposé une neuvaine pour le temps particulier que nous 
vivons. Une occasion privilégiée de vivre la communion spiri-
tuelle, en profondeur, pour le monde et pour l’Eglise. 
  

ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT

Neuvaine de prière
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